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La réception de M. Jules Claretie à l'Académie française
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-JTAsSft ffxiïïf’œï\ mr' -*donné à M. Claretie toute "r??™
pauvre littérateur, en effet, que le nouvel élu eHI n«P^! m' °“J un 
l'Académie. Non que ,ou«umZl ml't An à 
ante, et on est confondu rien qu’à y mettre le nez mint * Pay' 
me, qui semble doué comme tout le monde oui Hc= m“‘ent> un horn­
et des jambes, sans infirmités apparentes m StfomitéT^t-n 'ÜLyeux 
tir à employer son temps et sa vie à donner an Iht d’tL? COnsen' 
terne, morte, oui sort incessamment de ses doivts T pa î œ!lvre m°rne R-d’hui, le, gens qui lisent to”S.7,„tot Sdrltffi.Sr ?>“’ 
dit M. Renan. L’attention autrefois se nrenrT.n d.!5ô ni. Itonll0.,i’ 
res, au jeu de la physionomie et rie ln Lm ®ssm des caractè-
netteté, à la vigueur^ ou simplement au brillant duréKT868’ z h 
Rien de cela ne se rencontre dans l’œuvre de M Claretie tP1n8^?Si

»”£, commeP“‘d^rutfoi,e ïuTe lïï ™*/'passions les plus ignobles. ’ 86ntlr les caresses des
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